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courageit, le prennerit chacun par iinbras -et ils se disposent à sortir avec lui par la
Pbite naisile héros paraît sieffrayéquà la fin ils se décident à descendre;par une
fenetre du fond donnant sur le;champ, derrière; ]a maison. Ils disparaissent tous
-par-là les uns après les autres;.
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On-est sur le penchant dur côteau qui borde le chemin,- derrièrela méisen où s'est
passée la scène précédenf. Au loin on aperçoit une voittire, prêté, à partir
et qui semble n'attendre que ceux qui doivent Porcuper. Qn voit le. héros
soutenu parses deux adversaires ét suivi tristement par des anis. Eh ce mo-
ment, un petit garçon.que pers'onne n'avait observé et qui occupait un poste
dérobé à la vue par.la palissaded'un jardin,, se rmit à crier d-t'outéssés forces:
Voilàle héros qui s'échappe 1 'Ce cri répété par d'autres personnes fut porté
jusqu'à la foule des électeurs qu'un orateur avait assemblés et à qui *il conseil-
lait de s'en retourner tranquillement chèz eux après la victoire qu'ils'avaient
remportée sur ceux qui voulaient les troimpér -et les émpê6ber de se consulter
sur les affaires publiques. La scène qui se pasie alors'donne lieu à un superbe

TABLEAU VI VANT
Vers la droite on voit accourir u'ne fouëlitée'de mille sentiments divers. La

rphysionomie de -quelques acteurs témoigne la plus grande irritation à.Pidée qu'on a
vôulu se jouer de leur bonne foi et qu'ôrnn'a pas voulu ouvertement se liér>àý leur
généosité. D'autres, moins animes et redoutant le's suites'de la dolère poprilairé,
font dés diforts désespérés pour l'arréter et du'getê et p' l'es -supplications. ~Quel-
ques hommés, égarés par le désir dé l veng nce et d'une force ath.l'éique, se
précipitent en avant, et renversant tous les obstàcles .se mettent à la pbui'rsuite 'du
héros. Celui-ci, de son côté, voyant l'ige fondre sur lui,. perd lepet deorces
qui lui restaient ;- il n'a plus sa tête à lui et -s'affaisse comme anéanti. En ce moò-
ment un des hommes qui avait été frappé pèr' un des forts-à-bras 'eiïmnené par
le héros se précipite surlui. Il tient dans ses deux mains musculeuses une énorm'
pierre qu'il élève au-dessus de sa tête et avec laquelle il allait écraser lé -héros,
lorsque Pun des adversaires de ce ' dernier,'un de ceux qu'il a le plus grièvement
calomniés auprès du public, se porte au-devant du coup et le détourne. Un autre'
homme, non moins furieux que celui qui avait menacé la vie du héros, -arrive aussi

:d'uii autre côté et va se jeter sur le malheureux représentant pour' le déchirer,
lorsque l'un des adversaires protecteurs se jette aussi entre le héros et son ennemi
et parvient à le retenir, à le calmer et à le renvoyer.

Cette scène, comme on le voit, est.plus pantómine que dialoguée; aussi est-elle
diflite à bien jouer, car peu d'acteurs pourraient 'peindre l'abattement et le déses-
-poir'du héros, le tremblement de ses amis, le dévouement de ses adv'ersaires et
l'emportement de ceux qui voulaient lui faire porter des marques de leur i'essen-
timent. Enfin comme tout au monde finit par finir, la colère des uns s'apaisa, la
frayeur des autres se calma, et notre héros.put regagner sa voiture qui l'emporta
loin de ces lieux dont il gardera long-temps, on peut en être sûr, un terrible sou-,
venir. Le malheur l'aura-t-il corrigé?. C'est Ice quel'Pon verra par le dernier acte
de cette épouvantable tragi-comédie strictement historique.

(Le troisième et dernier ace au prochain niiméro.)

La lettre suivante a été méchamment -mise dans-notre boîte probablementi par
celle qui l'a reçue. C'est mat ; car, 'enfin, on peut aimer beaucoup et fidèlement
sans savoir à fond la grammaire:


